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Giovanni TOSETTI, Unioni	 divinoOumane.	 Un	 percorso	 storicoOreligioso	 nel	 mito	 greco	









par, et dans le sillage de,MarcelDetienne etClaudeCalame. Le cadreméthodologique est
précisédansl’introduction:parl’analysedesrécitsd’époquearchaïquequithématisentlafinde
l’âgehéroïqueet,avecelle,delaracedesdemidieux,l’A.seproposedevérifierl’existence,en
Grèce ancienne, d’un patrimoine de récits qui pourraient à bon droit être définis comme
«mythes».Afindedémontrerlapertinencedelacatégoriede«mythe»,deplusenplusremise














performances des aèdes. Lamatière est répartie endouze chapitres, dont les premiers sont
consacrésauxprincipauxrécitsquimettentenscène lesunionsdivinohumaineset ledestin
des fils nés de ces relations asymétriques. Les chapitres suivants reviennent sur des aspects
ponctuelsliésàcethème:laterminologieemployée,àpartirduqualificatifhemitheos,oubienle
statutduhéros en tantqu’objetdemémoire,dans les récits commedans le culte.Dans les
derniers chapitres, l’A. analyse les sources qui structurent en catalogues les unions divino


















fort impactgénéalogiquedesentreprises amoureusesdudieu souverain,montrant comment











par une relation «autrement» intime avec la sphère suprahumaine, et d’autre part, que ce
tempsrévoluunefoispourtoutesfondelehicetnuncdu«tempsdelanarration».






unesollicitudematernelleenverscesderniers: c’est lecasd’Aphroditequi,dans leprincipal
















plicité de ses contextes d’énonciation, il finit par négliger cette perméabilité, laissant parfois
dansl’ombreledialoguequis’instaureentre,d’uncôté, lesreprésentationsvéhiculéesparles
récitset,del’autre,levécudesconteursetdeleurpublic.ConcernantHéraclès,toutenétant





dans les analyses des différents témoignages littéraires et par l’attention que l’A. prête aux






KNOEPFLERDenis,La	Patrie	 de	Narcisse.	Un	héros	mythique	 enraciné	 dans	 le	 sol	 et	
dans	 l’histoire	 d’une	 cité	 grecque, Paris, Odile Jacob, 2010. 1 vol. 14,5 × 22 cm,
238p.(Collège	de	France).ISBN:9782738125002.
La relative discrétionde la figure deNarcisse dans les sources anciennesn’a d’égal que
l’efflorescencedesapostérité,élégammentconvoquéedansl’introductiondecetouvragequi
selitd’unetraite,(presque)commeunroman.Ilfautdirequelaremarquableéruditiondel’A.,
qui n’est jamais pesante, s’est mise au service d’une enquête dont la progression est aussi
passionnante que le résultat est fragile. De quoi s’agitil? À l’origine de cette investigation
savantese trouventune inscriptionmiseau jouràÉrétrie,enEubée,à l’automne1973,une
autre inscriptionmise au jour sur l’acropole de cettemême cité en 1975, et un passage de
Strabon.L’inscriptionde1973estunebasechorégiquemalheureusementamputéedesapartie
droite,dontlapremièreligneévoquel’identitéduchorège,latroisièmeligne,unjoueurd’aulos,
tandis que la lignemédianeporte les lettresΝΑΡΚΙΤΤ…,que l’inscriptionde1975, un autre





héros auraient ainsi été choisis commeéponymes àÉrétrie–on ignorequi étaient les trois
autres, en dépit des efforts de l’A. pour les exhumer des sources –, alors qu’Athènes avait
plutôt choisi des hommesmûrs, voire des rois. Le passage de Strabon (IX, 2, 10).est une
